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édito 2 


Pourquoi ?? 


Il arrive dans la vie de tout in 


idu un moment crucial. Un moment où 


toute activité consistant à aller de l'avant s’interrompt brusquement de façon 
imprévisible pour des raisons mystérieuses. Probablement parce qu'au fil des 
ans, des tas de petites questions, sans importance sur le moment, se sont 
accumulées. Et on les a mises de côté, se promettant d'y répondre plus tard 
parce que pour l'instant on a autre chose à foutre qu'à s'arrêter à ces brouil- 
les. oui mais ! Mais vient un jour le moment où ces questions se font de plus 
en plus impératives et où il devient prioritaire d'y répondre. 


Ces multiples petites interrogations 
accumulées deviennent alors de GRAN- 
DES QUESTIONS pleines de mystères, de 
grands « POURQUOI ? ». Pourquoi ? 
Pourquoi ? Pourquoi ? Parallèlement arri- 
vent le désespoir et l'angoisse, cruels et 
impitoyables, d'autant plus que les 
réponses ne viendront JAMAIS, on le sait 
d'avance. || y a quelques temps, par 
exemple, j'avais été intrigué (mais sans 
plus) par un problème de chaussettes. 
j'étais loin de me douter qu'il réap- 
paraîtrait soudain pas plus tard que la 
semaine dernière, et de si brutale façon. 
Un trou à la chaussette, correspondant 
au gros orteil GAUCHE, quoi de plus 
banal. Il suffit d'intervenir, pour que ce 
trou, opérant un déplacement parfaite- 
ment logique sur le plan topologique, se 
retrouve le lendemain... au petit orteil 
droit ! Eh bien non. Malgré le changement 
de pied, c'est toujours au GROS orteil que 
le trou se retrouve ! À gauche ou à droite, 
le GROS ORTEIL ! TOUJOURS | 

Pourquoi ? Quel mage, quel devin me 
donnera la clé de l'énigme du trou bala- 
deur ? Et s’il n'y avait que ça... 

Ecoutez : dans le bled où j'habite, il y a 
un très beau bureau de poste-télégramme 
et télécommunications tout neuf et 
moderne avec une grande photocopieuse 
vraiment jolie à un franc l’exemplaire et 
une bonne vingtaine de guichets. Moi 
quand j'y vais, il n’y a qu'UN guichet 
d'ouvert et 50 personnes qui attendent. 
Tous les autres : fermés. Les employés 
sont malades, ou quoi? Enfin, plus 
qu’une personne et c'est mon tour. Mais 
il se trouve que cette personne (qui pour- 
rait, notez-bien, n'avoir besoin que d'un 
timbre !) a 5 colis valeur déclarée à expé- 
dier dans 5 pays différents, PLUS 3 let- 
tres recommandées avec A/R, PLUS une 
série de timbres tout nouveaux à choisir. 
Car en plus, cette personne est philaté- 
liste. Pourquoi ? Pourquoi est-ce toujours 
devant moi que se trouve cette per- 
sonne ? Et pourquoi après, quand je vais 
faire une photocopie à un franc j'oublie 
l'original dans la machine ? Est-ce que j'ai 
demandé à venir au monde, moi ? 

Et pourquoi faut-il que les seules fois où 
les films commencent en avance à la télé 
sont précisément les seules fois où je les 
programme au magnétoscope ? Exprès 
pour qu’il me manque le début ? C'est un 


monde : quand je suis là, ça commence 
toujours à l'heure, merde alors. Et pen- 
dant qu’on est sur la télé, tiens. la télé. 
pourquoi ? POURQUOI Bernard Pivot ne 
se décide-t-il donc pas à bâiller pendant 
que Claude-Jean Philippe présente le film 
du ciné-club, après Apostrophes, hein ? 
Pourquoi ? Il en a tellement envie. Oui, je 
sais bien qu'il y a des gens qui adoptent 
une attitude de simplicité face à ces ques- 
tions touchant l’universel, se cachant les 
yeux, les oreilles et la bouche comme les 
trois singes chinois en disant « Tant 
qu'on a la santé... » etc. 

Mais la santé, justement, parlons-en. 
Par quel insondable mystère est-ce que 
moi, je souffre d'hypotension- 
orthostatique qui est la maladie des Gar- 
des de Buckingham Palace, alors que les 
Gardes de Buckingham Palace ne souf- 
frent pas, que je sache, de crampes au 
mollet dont je souffre également ? Pour- 
quoi ? Pourquoi faut-il se mettre à réflé- 
chir avec calme et sérénité sur le pro- 
blème de la « Peine de Mort » au moment 
où Klaus Barbie entre en scène ? Il pou- 
vait pas attendre cinq minutes, celui-là ? 
Et pourquoi ne réédite-t-on pas le bouquin 
de Truffaut sur Hitchcock qui est épuisé 
et que tout le monde réclame à cor et à 
cri? Et pourquoi Régine chante-t-elle 
« Super-Super-Dupont » alors qu'on m'a 
sévèrement interdit d'ouvrir une boîte de 
nuit que je voulais appeler le « New-New- 
Jimmy's » ? Et pourquoi les vaches ont- 
elles des puces et les puces pas de veau ? 
Et pourquoi, quand on lâche une tartine 
de pain beurrée tombe-t-elle toujours. 
etc. Et pourquoi c'est tout le temps 
quand on est sous la douche que le télé- 
phone... etc... J'ai bien peur de quitter 
cette vallée de larmes sans jamais avoir 
les répxnses !... 

Xxh. Mystères insxndables l... Et 
pxurquxi faut-il en plus que la lettre « x » 
de ma machine txmbe juste en panne au 
mxment précis xù je tape un éditx qui 
sxulève des prxblèmes et des questixns 
d’une telle impxrtance ? 

PXURQUXI ? PXURQUXI ? Qui dxnc 
pxurra me répxndre ? 


Gxtlib. 


P.S. Je crxyais qu'Xlympia, c'était une bxnne 
marque, eh ben c'est de la camelxte. Xh ! Ma 
tête ! Bxbx ! 


Le film du Dimanche soir. 
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Il y a en ce moment à la 
télé une pub dont je regrette- 
rai toute ma vie de ne pas 
être l’auteur. Silence. 
Moteur. C'est le palais du 
Prince Charmant. Minuit 
sonne. Cendrillon sort en 
courant et se précipite vers 
sa citrouille. En chemin, elle 
perd quelque chose. Gros 
plan sur l’objet en question. 
C'est son tampax. Moi, là, je 
m'écroule de rire. Surtout 
quand j'imagine la suite : le 
Prince Charmant essayant le 
tampax perdu à toutes les 
jeunes filles du pays dans 
l'espoir de retrouver sa bien- 
aimée grâce à la pointure. 
Oh, le beau conte de fées 
que voilà ! 

Tiens, à propos, j'ai un 
copain toubib qui m'a sorti 
un drôle de truc, l'autre jour. 
Paraît que les ragnagnas des 
dames tous les mois comme 
ça avec tampax. et tout 
seraient un signe de dégéné- 
rescence dans nos popula- 


tions humaines. Ciel, me 
direz-vous, comment est-ce 
possible donc? Et bien 
voilà. C'est pas moi qui 
cause, c’est la science. La 
femelle humaine, si on 
n'était pas à une époque où 
la civilisation fout tout en 
l'air, est faite pour porter des 
petits de la puberté à la 
ménopause. Alors, bon, t'es 
en cloque, t'allaites, pas de 
ragnagnas. Tu cesses 
d’allaiter, pof, tu retombes 
enceinte, et ainsi de suite de 
quatorze à cinquante ans. 
Donc, les machinchouettes, 
c’est un accident dans la vie 
sexuelle d'une femme 
d'après la nature. Une 
espèce de brevet de 
mocheté, par exemple. Ou 
d'incapacité. Or nous, 
comme on vit une époque où 
on a en moyenne une ou 
deux grossesses au cours de 
notre existence, on fait une 
utilisation abusive de tam- 
pons périodiques. D'où gas- 
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pillage, premièrement 
d'énergie humaine, deuxiè- 
mement de matière première 
coton et compagnie. Ça vous 
en bouche un coin, hein, si 
j'ose dire! Heureusement 
qu'en même temps, ça lutte 
contre le chômage, les usi- 
nes à tampons et les pubs à 
la télé, sinon, je me poserais 
de drôles de questions éco- 
logiques, moi ! En attendant, 
je crois bien que je vais 
chanter, ça sera toujours ça 
de gagné ! 

Quand j'ai mal aux hormones 
Je pense à ma maman 

Qu'était si économe 

Et qu'a fait douze enfants 

Et je ne dis : « Ma fille 

Ta mère avait raison, 

Ta gespilltu gaspilles UC 

Ta matière à lardons ! » 

refrain : 

Tralala, pleurons ensembles 
Sur nos ovules, pin pon 

Pauv' petites bêt' qui tremblent 
De finir dans un tampon. 


Gudule 
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O VAINS 


bondissez allégrement ne 


Noy-Nid 
Nog-Ni4 


pourront supporter sans 
broncher de tels assauts. 
Madame va passer son pei- 


<92 Î 
aTvs ë gnoir sur le dos et sa colère 
RCE sur le balcon. Monsieur va 
DEA saisir le téléphone. « Tapage 
a A Vous et votre partenaire nocturne », pourriez-vous 
3 ST êtes couchés dans le lit conju- entendre si vous arrêtiez votre 
œÜ@] gal (un lit à baldaquin peut chahut deux minutes. 
Ÿ Qo>] aussi faire l'affaire) et tous Lorsqu’enfin las du jeu de 
El deux attendez le sommeil. saute-mouton, vous aurez 
DE] Vous vous tournez, retour- constaté l’irruption d’indivi- 
@ZÆ] nez, retournez avaler une dus en uniformes dans votre 
> ZM] tisane, retournez dans votre appartement, il sera trop tard 
DX 44 lit, retournez le problème : le pour protester et vous devrez 
È fa sommeil ne vient pas et cela suivre vos guides pour une 
o vous laisse tout retournés. visite au commissariat. Là, on 
a ES Peut-être allez-vous vous sou- vous introduira dans un 
SZ] venir d’une technique ances- réduit où vous serez entourés 
14,-| trale, enseignée jadis, de compagnons chargés de 
SW lorsqu'aux soirs de votre provoquer vos confidences : 
2] enfance... De vos deux bou- ceux-là même qu’on 
Je ches le cri jaillit: « Comp- appelle... moutons. Un mou- 
ol tons les moutons ! ». Horri- ton, deux moutons. A partir 
ZS|] ble erreur, terrible erreur, ù É 
QÏ folle décision que celle-ci ! tés. affaiblissement. 
KR] Car sachez, messieurs et mes- engourdissement… sommeil. 
AM dames, qu’oncques ce compte 85 moutons, 250 … : vous 
o S ne donna ici-bas_ résultat allez sauter des moutons ! Ce 
SR immédia. Pourquoi ? Voilà : qui était bla bla bêéé.. va se 
An L'épreuve va débuter transformer en une épreuve 
FA ainsi : un mouton, deux mou- sportive épuisante appelée jeu 
on tons, trois moutons. A par- de saute-mouton. 
ZQÏ tir du soixante dix-huitième » Il va séns dire que les parte- 
ve mouton, que va-t-il se pas- $ naires de cellule au milieu des- 
Le %] ser? Vos facultés mentales & quels vous bondissez allégre- 
ZX vont subir un affaiblissement % ment ne sauront supporter 
al di à l'engourdisement de sans riposter les coups de 
DS? votre esprit victime des pre- pieds perdus dans la partie. 
| mières atteintes du sommeil. sans dommages de tels À partir du soixante Les horribles délateurs vont 
LE Et l'épreuve va se poursuivre assauts. La poussière long- rapporter vos agissements aux 
$g ainsi : 79 moutons, 81 mou- temps agrippée au sommier t-il se passer? Vos facultés PIUS hautes autorités de la 
mel tons, 92 moutons..: vous va tomber, le matelas va se mentales vont subir un affai- police qui se chargeront de 
1 5] allez sauter des moutons ! Ce  trouer et répandre sur le sol  blissement dû à l’engourdisse-  (TOuver les moyens d’assurer 
m& qui était au départ anodine quelques miettes de sa mie ment de votre esprit victime VOtre guérison. N'ayez 
® x] énumération de non moins constitutive. Le tout va pren- des premières atteintes du  CTainte, On ne Vous enverra 
A o anodins ovins va donc se  drelaforme decentaines de... sommeil: 79 moutons, 88 Pas respirer le bon air de la 
& Z| transformer à votre insu en moutons, jonchant le sol de moutons, 102 moutons..: Campagne au milieu des mou- 
NZ] une épreuve sportive épui- votre chambre. vous allez sauter des mou- tons : ce serait beaucoup trop 
F | sante, appelée jeu de saute- * Lorsqu’enfin las du jeu de tons! Ce qui était anodine banal mais il est vraisembla” 
4 mouton. (Vous comprenez saute-mouton vous aurez opération de nettoyage va se ble qu’on vous expédiera sous 


de doux climats pour subir le 
supplice dit « contemplation 


maintenant en quoi se justifie constaté les dégats, vous allez transformer à votre insu en 
la présence de deux personnes envisager une remise en ordre une épreuve sportive épui- 
dans le même lit). de la pièce. Vous allez donc sante, appelée jeu de saute. de la mer moutonnante ». 

Il va sans dire que le lit sur descendre à terre et ramasser mouton. Comment ? Vous trouvez que 
lequel vous bondissez allégre- les moutons: un mouton, Il va sans dire que les voi- Cette histoire a un ton mou ? 
ment ne pourra supporter deux moutons, trois mou- sins au-dessus desquels vous Régine LLORCA 


LES AVENGRES e Loir LES AMOURS MINUSCULES 

: A Avec son air étriqué 
son mince sourire 
son filet de voix 
ses microcéphalées 
son cheveu maigre 
et son petit melon 
ce nabot 
n'a que deux passions au monde : 
jouer avec des modèles réduits 
et collectionner les menus. 

Pierre Ferran 
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DANS NOTRE SERIE « NOBLES BETES », VOICI: 


Le manchot empereur 


Bien que borgne, le 
camarade-prince Mickaël Ila- 
rionovitch Koutouzov aper- 
çut le premier un spécimen 
de cette espèce avienne aux 
portes de Moscou durant 
l'été 1822. Si l'on se réfère 
aux carnets de campagne de 
cet ornithologue soviétique, 
l'oiseau se tenait, droit et 
silencieux, en capote som- 
bre et gilet blanc. Koutouzov 
fut si frappé par la noblesse 


HISTOIRE 


Dans la chambre du crime où la 


morte est couchée, 


Le commissaire assis sur le tapis 


regarde 
Le mystérieux poignard planté 
jusqu'à la garde 


de son port et son air indécis 
qu'il le surnomma l'« Impé- 
rial empoté ». Ce qui a donné 
en français le «Manchot 
Empereur ». 

Après avoir averti le CCCP 
(Comité Confédéral des 
Chercheurs de Pingouins) 
pour faire enregistrer sa 
découverte, Koutouzov tenta 
de s’en emparer. Mais 
l'oiseau lui échappa lors du 
passage de la Bérébenzina, 


A côté du corps nu, tout droit dans 


le plancher. 


La morte ensanglantée n'a point de 


plaie béante, 


Le glaive a épargné son corps qui 


git, intact, 


Fermé malgré le sang qui coule en 


cataracte, 


Le mystère est complet, l'énigme 


est fascinante ! 


(Moralité) 11 faut qu'une morte soit 


ouverte ou fermée. 


Yak Rivais 


Petite devinette : 


voie ferrée reliant, par des 
autorails à essence, l'Uk- 
raine au Pays Basque, 
comme son nom l'indique. 
Toujours pourchassé, l'Em- 
pereur traversa l'Europe ven- 
tre aptère et se réfugia dans 
les Iles. On perdit alors défi- 
nitivement sa trace. Présu- 
mée disparue en 1821, on 
sait aujourd'hui que l'espèce 
survit toujours, sur les terres 
antarctiques. 

L'Empereur n’a qu'un seul 
rejeton durant son exis- 
tence. Par une inexplicable 
bizarrerie de la nature, cet 
oisillon ne nait pas manchot 
mais aiglon. C'est au cours 
de sa délicate croîssance 
que le jeune change de 
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AU OURS RECTRQUE 


Savez-vous pourquoi il y a autant, 
diton, d'homosexuels en Grèce ? 
Tout simplement parce que ce peu- 
ple a toujours cru à la Parthénon- 


SRE À Dù ma. 


génèse... 


La SedArisAlen ai Conse BelSe ANT 
L'acevée pe TNT. 


FABLE 
Vous qui décervelez sans foi et sans vergogne, 
Savez-vous qu'un cerveau que l’on a trépané 
Tremble et s’enrhume à la moindre goutte qui cogne, 
Car il est nu comme serait un nouvau-né. 
Moralité : Apre est la pluie, le lobe Gtant ! 

Boudet 


— « Profiter sans vergogne des gains 
d'un sportif pugiliste» et « Vivre au 


Il ne faut pas confondre : 
crochet d'un boxeur ». 
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N. Gaillard 


AFFIRMATIONS 
e Je ne suis pas mateur 
je suis rofessionnel. 


+ Bonjour madame, comme on dit en verlan 


dislexique. 


+ Fallait voir comme elle suçait son pouce. 


Ab ! Les femmes fœtales… 
Hi 
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famille et voit un de ses 
membres antérieurs s’atro- 
phier progressivement. 


Pierre Ferran 


CONFESSIONS 

Pendant l’été à la plage 

Il y a toujours des femmes 

Qui aiment l’océan 

Et avec qui je peux faire 

Des promenades en mer 

En nageant loin 

Vers l’horizon offert. 

Puis, retour à Paname 

Où je suis comme lion en cage 

Pas étonnant que mon âme, 

Telle une allumette, s’enflamme 

Au souvenir de ces femmes 

Les femmes de mes nages. 
Fernandez-Bravo 
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Hier, FRÉHION, Avez SEX PODS DANS LES AMENER MARGES 


lasni Volah 
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EN URSS ,LE DESSINATEUR SISSOieN EST EN TAULE H CAUSE nes 


Une envie de chialer, comme ça, et 
l'œil qui n'en peut plus de se rincer 
dedans. Allez savoir pourquoi Une 
lourdeur. Je réajuste à temps mes cor- 
des vocales. « Cale-toi, Jo, t'es bien », 
que je me persuade. 

C'est vrai. Y a pas de raison. Ça 
démarre même plutôt bien cette petite 
soirée d’anniversaire. Déjà un litre de 
rouge et le joint qui accuse son troi- 
sième tour de piste. J'aspire, d’un 
hoquet sur les muqueuses. À chaque 
fois c’est pareil : je tousse. 

—« Tu l’a amené ? » 

Zinia me coince au bord de l'évier, le 
regard de rien, mais fouilleur de Ket- 
chup et la malice froide. Juste sur 
l'endroit. « Touché», j'acquiesce, le 
cœur au ras de la baignoire. Averti 
quand même: le ton n'est pas aux 
grands lavages de printemps. J'éponge 
vite fait au douze degrés. 

—«Je me doutais bien que tu le 
trimbalais partout, hein, Jo ? » 

Une sacrée fine observatrice, Zinia. 
Pas un frisson sur les ailes du nez. Elle 
attend le morceau avec une douceur 
d’analyste. D'ordinaire je suis paré au 
pire. Pas ce soir, pas avec Zinia. Ca fis- 
sure de partout, ma belle petite gueule 
vue de l'intérieur. Trop tard pour 
biaiser. 

— « D'accord », je lui concède. 

Je fourraille mon pull. Toujours désa- 
gréable à sortir cet engin. Mais Zinia, 
c’est pas pareil. Sûr ! Elle va s’en bran- 
cher un mètre, au moins. Ca sera moins 
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savoir. J'écluse deux rouges. La parano 
plus tard, Jo ! Sûr qu'avec la dose de 
pinard qu’on va tous se mettre il va leur 
pousser aussi des trucs pas corrects. 
Même à Zinia, « bêtement cohérente » 
comme dit Dario. il cause trop doux 
celui-là : de la liqueur de banane millé- 
simée. Avec le recul dédaigneux de 
ceux qu'ont des ancêtres à particule 
dans la cave. 

Et moi comme un con, les cils trem- 
pés comme des pieds de riz. Un batte- 
ment de paupière et c'est la marée. 
J'écope un bon demi-verre, en fourra- 
geant dans mon poulet-frites, histoire 
d’avoir l'air. Mon machin en profite 
pour se coincer quelque part en des- 
sous d’un tiroir. Je plie de honte. Rien 
que moins le moment de le jeter sur la 
nappe pour souffler un peu: Zinia 
découpe. Une professionnelle. Verbe et 
syntaxe affutés comme des ciseaux. 
Balafre garantie. Les pansements c'est 
au rayon d’en face. Chez Suzy. 

Je peux plus tenir. || faut que je le 
dégage. Un coup sec. J'ai pas assuré. Il 
atterrit en plein dans un blanc, de ceux 
où passent les anges. Lui, c'est plutôt 
le genre boudin à l'ail. Avec des enflu- 
res roses. 

Pas un qui s’y branche. Féroces mais 
propres. Style laque de chine. Même 
Jipé ; mais Jipé, gaffe ! Y a un bout de 
temps qu'il a bouclé sa tenue de cos- 
monaute pour rien voir que les étoiles. 
Je comprends. Faut qu'il fasse avec 
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lourd à traîner à deux ce soir. 

A la voir tout d’un coup, étalée dans 
les pelures de patates sur la table de la 
cuisine, ça me fait tout drôle. L'impres- 
sion de l'avoir jamais vu ce truc. 

Elle n’a pas l'air ravi Zinia. Comme si 
une pareille pièce ça s'exhibait tous les 
jours ! Une curiosité, pas plus. Elle se 
tire vers le buffet. 

Maintenant il faut les rejoindre avec 
ça ! Y a Jipé, mais lui, c’est mon pote. Il 


connait. Pas les autres. Je me colle les 
deux poignes dessus : autant réenfour- 
ner de la pâte dentifrice quand t'as trop 
appuyé sur le tube. Faut y aller. Je 
fonce sur la première chaise en coin. 
Face à Jipé ; Zinia à droite. 

Personne a rien vu, où rien voulu 


= l'œil qui lui reste. 
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Je récupère mon appendice à deux 
doigts de la fourchette à Suzy, malade. 
Blanc général. Suzy est au bout de la 
bande Velpeau. Bises, mes tripes à 
Pleine paume. Sauf Zinia qu'a barré 
sans tirer la révérence. « Logique », a 
dit Dario. 

Il fait nuit. Je marche le ventre à 
découvert. Demain on me trouvera 
pendu à ce stupide cordon ombilical. 

Samson 
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SERIE : CAS DE CONSCIENCE 


Messieurs, TRUC: 


Vous qui avez réponse à tout, dites-moi 
si mes rêves sont normaux. Chaque fois 
que je m'endors, je rêve que je vole et je 
me retrouve à califourchon sur le garde- 
fou de mon balcon. Comme j'habite au 
15°, le froid me réveille, je descends en vol 
plané prévenir le concierge parce que ma 
porte-fenêtre s'est refermée. Pouvez-vous 
me dire à quel moment je ne rêve plus et 
si je dois changer de concierge. 


par Robert Boudet 
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SERIE : CAS DE CONSCIENCE 


Messieurs, 


Hier, j'ai déjeuné chez Lasserre : écre- 
visses à la nage, loup au fenouil, cailles 
sur canapé, pièce de bœuf tartare, profite- 
roles, le. tout arrosé de Sauternes 62 et 
Mouton-Rotschild 48. En sortant, j'ai 
donné 1 F à un pauvre type qui faisait la 
manche, chose que je ne fais jamais. 
Est-ce que je commence à m'attendrir ? 
Avez-vous un remède contre la pitié ? 
Est-ce que je dois supprimer les 


profiteroles ? 
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RUBRIQUE HISTORIQUE 


« Deux petites phrases » 


«Et pourtant, 


elle 
tourne.» 


Si Galilée a bien dit cette phrase, 
notons au passage que d'autres l'ont dite 
après lui. Entre autres Sylvain Moret, 
assistant réalisateur, après avoir constaté 
les performances d’actrice de Mireille 
Darc lors d'une répétition, et Jules Ver- 
don, retraité, absolument certain de la 
quantité d'huile à mettre dans une 
mayonnaise. Pour en revenir à Galilée et à 
sa célèbre phrase, si tout le monde con- 
nait les circonstances dans lesquelles elle 
a été prononcée, personne n'a jamais 
remarqué qu'il n’y avait là rien d'admira- 
ble. On peut y voir pourtant un triste 
exemple de la puérilité de l'astronome. En 
effet, rappelons les faits: Galilée est 
devant ses juges. || tremble, bafouille, fait 
dans sa culotte. Il a une telle peur de pas- 
ser sur le bûcher qu'il est prêt à dire 
n'importe quoi. 

— Galilée, dit le juge, répétez après moi : 
la terre est plate, carrée, complètement 
immobile car soutenue par quatre 
poteaux de marbre reposant directement 
sur la table de nuit de Dieu, attachée au 
ciel pour plus de précautions par quatre 
filins fixés à des sardines plantées dans la 
voûte céleste et le tout contreventé par 
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des écharpes en bois clouées à chaque 
angle. Allez-y. 

— La terre est plate, 
répète Galilée. 

— Vous en êtes bien 
juge. 

— Tout à fait certain, monsieur le juge. 
Ce que j'en disais, c'était pour faire rigo- 
ler les copains. Vous savez ce que c'est, 
on est en bande, on rigole, on boit un 
coup de trop, on dit des bêtises. 

— Dorénavant, vous ne répandrez plus 
de mensonges impies ? 

— Non monsieur le juge. 

— Vous enseignerez la vérité conformé- 
ment aux programmes en vigueur ? 

— Oui monsieur le juge. 

— C'est bon. Que je ne vous y reprenne 
plus. Baissez les mains, vous pouvez 
sortir. 


carrée, immobile, 


sûr ? demande le 
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C'est à ce moment-là, que, ayant honte 
de s'être comporté si lâchement, Galilée 
pense à son image de marque dans l'ave- 
nir, baisse la tête et murmure dans sa 
barbe : 

— Et pourtant, elle tourne. 
— Pardon ? s'écrie le juge, qu'est-ce que 
vous venez de dire, Galilée ? 
— Moi? Rien, monsieur le 
toussais. 
— Ah bon, parce qu'il m'avait semblé... 
Sortez. 
Galilée se retourne une deuxième fois, 
fait semblant de se gratter le nez et gro- 
melle rapidement : 

.… tant l'tourne. 
— Galilée ! s’exclame le juge, revenez ! 
Galilée revient en tremblant de tous ses 
membres. 
— Vous avez dit quelque chose ! J'aime 
pas les messes basses |! Répétez-le tout 
haut ou bien. 
— Je... balbutie Galilée en se grattant 
furieusement le nez, j'ai dit : je crois que 
j'ai de la gourme. 
— Ah bon. Sortez. 
Au moment de franchir la porte, Galilée 
dit très vite dans un souffle : 
— Han hourne. 
Mais là, c'était tellement bas que le juge 
n'entendit rien. 

Comment ne pas être affligé devant le 
comportement infantile de ce vieillard à 
longue barbe ? Il eut mieux valu pour tout 
le monde et pour Galilée en premier, que 
ce pénible épisode disparaisse des livres 
d'histoire. LI 
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«Que d'eau, 
que d'eau.» 


On prétend que c'est tout ce qu'a 
trouvé à dire le Président de la République 
Mac Mahon, réputé imbécile, qui visitait 
une région ravagée par les inondations. Et 
des générations d'historiens de se gaus- 
ser devant un tel manque d'imagination ! 
Permettez-moi de prendre l'Histoire à 
contre-pied et de prétendre que Mac 
Mahon a fait là la déclaration la plus juste, 
la plus lucide qu'on puisse trouver en de 
telles circonstances. 

Reprenons le problème à la base : ima- 
ginons que le Président, repu et ensom- 
meillé, sort du déjeuner d'accueil qu'il a 
pris avec sa suite ; les édiles de la région 
le traînent hors de son fiacre et le forcent 
à marcher dans la boue pour l'amener 
devant une grande étendue d'eau sans 
intérêt sinon qu'il en sort de-ci de-là quel- 
ques toits de maison. Et ils attendent de 
lui un discours salvateur, ces crétins. 

Même de nos jours, tout politicien ordi- 
naire en pareilles circonstances commen- 
cerait : « Je tiens à témoigner ma com- 
passion devant cette immense catastro- 
phe qui afflige nos citoyens. » tout en 
pensant à la cuisine trop grasse du déjeu- 
ner d'accueil qu'il a du mal à digérer. De 
même, les inondations laissent Mac 
Mahon profondément indifférent mais lui, 
détail important, ne parle pas de 
compassion. 
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Le politicien de nos jours, continuerait : 
« Le gouvernement et moi-même allons 
prendre toutes les dispositions pour palier 
aux conséquences dramatiques de cette 
calamité », tout en remarquant par exem- 
ple qu’on aurait quand même pu lui don- 
ner des bottes avant de le faire patauger 
dans cette bouillasse qui salit ses Wes- 
ton. Pareillement, Mac Mahon se soucie 
fort peu de la catastrophe et ce, en toute 
lucidité : que voudriez-vous qu'il fasse ? 
Il va pas éponger l'eau avec une serpil- 
lère ! Il peut pas la vider dans une 
cuvette | Mais lui, n’a pas l'impudence de 
parler de solution miracle, il se tait. 

Le politicien normal dirait encore : 
« L'effort de toute la nation auquel appel- 
lera le gouvernement permettra de don- 
ner aux victimes les justes indemnisa- 
tions et tous les dédommagements que 
leur garantit la solidarité nationale, » en 
songeant, amusé, que le tout récent 
impôt exceptionnel arraché à grand-peine 
à l'Assemblée suffit à peine à honorer les 
derniers achats d'armes. De même ; Mac 
Mahon sait très bien que le gouverne- 
ment n'a pas un fifrelin à filer aux inon- 
dés, quant à la solidarité nationale, il 
l'imagine bien : c'est pas les paysans d'à 
côté qui vont filer du fric à leur voisin 
inondé. Est-ce que le voisin en a filé, lui, à 
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eux, lors des dernières grêles ? Alors Mac 
Mahon a la décence de ne pas faire de 
promesses dont il connait le résultat, il ne 
dit rien. 

Enfin, le politicien de notre époque 
aurait conclu : « Le gouvernement que je 
dirige prendra toutes les mesures néces- 
saires pour qu'à l'avenir une telle catas- 
trophe ne se renouvelle pas. » Tout en 
songeant qu'au rythme d'une inondation 
tous les vingt ans, la catastrophe coûte 
bien moins cher que les travaux de régu- 
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larisation du fleuve et que de toute façon, 
dans vingt ans, c’est plus lui qui sera au 
pouvoir, Du temps de Mac Mahon, c'était 
encore plus simple : les techniques de 
régularisation n'existaient pas et il n'allait 
pas s'amuser à faire construire des 
digues tout le long du fleuve. Alors, il 
savait très bien que la seule chose qu'il 
pouvait conseiller utilement aux habi- 
tants de la région, c'était d'apprendre à 
nager. 

Bon, maintenant que vouliez-vous qu'il 
dise ? On l'amène devant une catastro- 
phe qui ne le concerne pas, pour laquelle 
il ne peut rien faire. Lui, il digère le déjeu- 
ner qu'il vient de prendre en songeant au 
prochain diner. Maintenant, on lui montre 
une grande étendue d'eau. C'est plat, 
c'est gris, il n'y a aucune description en 
faire, ça ne suscite aucun commentaire. 
C'est aussi indigent et dénué d'intérêt 
que n'importe quelle triste flaque d'eau, à 
la différence près que là, il y en a beau- 
coup. On a vu pourquoi Mac Mahon, 
franc et honnête, préfère se taire plutôt 
que de dire des inepties. Seulement, c'est 
un bon bougre et comme il se sent obligé 
de dire quelque chose pour ses hôtes et 
qu'il est payé pour ça, il parle du seul fait 
notable, entendez-vous bien, du seul, 
qu'il a devant les yeux, à savoir l'inu- 
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suelle quantité d'eau. Car s'il avait été 
aussi idiot qu'on le dit, il aurait proféré 
une absurdité du genre : « Que d'autru- 
ches ! » ou « Que de locomotives ! ». 
Non, précisément, il dit une vérité sensée 
et tangible : « Que d’eau ! Que d'eau ». 

J'aurais dit exactement la même chose 
à sa place. LI 
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RUBRIQUE ÉCLECTQUE 


Texte et illustrations LEANDRI 


Tu me feras pas bouffer de tes 
champignons ! 


C'était en automne, il y a quelques 
années de ça, une famille dans le cen- 
tre de la France avait passé son après- 
midi à la cueillette des champignons. 
Tout contents d’une récolte abondante, 
ils avaient invité des amis pour les 
bouffer avec eux au dîner, prétexte 
pour passer une bonne soirée ensem- 
ble. Et l'on se gave de bons gros 
chouettes champignons, et l’on picole 
un coup, et l’on rigole bien, et on en 
reprend, parce que vu la quantité qu'y 
a, c'est pas la peine de se priver, 
encore un peu ? Non vraiment j’en peux 
plus, je vais éclater, j'en ai repris qua- 
tre fois, c'était vraiment exquis et en 
plus gratuit, alors pensez, vous êtes 
Sûr qu'y sont bons au moins ? Y m'sem- 
ble en avoir vu un verdâtre, ouaf ouaf 
on rigole on s'amuse, vraiment, pas 
plus ? C'est dommage de laisser perdre 
tout ça, ben tiens donnez-les au chien, 
ils seront pas perdus pour tout le 
monde. Sitôt dit, sitôt fait, le chien 
récure les assiettes et le fond du plat 
en trois coups de langue. 

Et la soirée continue de plus belle, 
dessert, pousse-café, allez Raymonde 
une chanson, ah non vu comme elle 
chante, vaut mieux qu'elle nous fasse 
un strip-tease, ah ouais un strip-tease ! 
un strip-tease ! Ah non, vous êtes des 
cochons ! je vous montrerai juste mes 
cuisses, c'est bien parti, et on s'amuse 
et on rigole. 

Soudain un gémissement épouvanta- 
ble montant du coin de la pièce tranche 
la chaude ambiance de sa lame glacée. 
Les quolibets et les rires s’étranglent 
dans les larynx, que se passe-t-il ? Et 
les regards consternés se tournent vers 
le plancher où le chien, car c’est lui, 
geint allongé sur le sol, agité de sou- 
bresauts, bave et tente faiblement de 
se lécher le ventre pour soulager la 


douleur. La panique aussitôt s'empare 
des convives: les champignons! 
J'avais bien dit qu'il fallait pas faire 
confiance à ce con de Roger! C'est 
pas le moment de s'engueuler ! Vite 
faut appeler police-secours ! Non, le 
toubib, d’abord ! Le toubib appelé ne 
cache pas son affolement : deux famil- 
les entières ! Sirènes dans la nuit, gen- 
darmerie, ambulances, les diîneurs 
dont certains commencent à avoir mal 
au ventre, sont emportés à l'hôpital le 
plus proche, vomitifs, lavages d'esto- 
mac, soutiens cardiaques, observation, 
interrogatoire. Mais docteur, je suis 
sûr ! Je les connais bien, ces champi- 


g 


Si les tentacules rouge sang suitant un jus noirâtre et 
nauséabond de cet Anthurus Archeri bougeaient, on 
pourrait le prendre pour une ignoble créature 
d'épouvante sortant de son œuf. Mais il est tout à 
fait comestible. 


gnons ! C'est pas la première fois que 
j'en mange ! Vous avez dû en prendre 
un mauvais, un seul suffit. Mais doc- 
teur, j'ai vérifié ! L'écoutez pas docteur, 
c'est un con ! Si jamais on y passe, je 
te fais la peau, fumier ! 

Finalement personne n'y est passé, 
chacun est rentré chez soi sur ses deux 
jambes, fatigué, un peu mal à la tuyau- 
terie (un lavage d'estomac, c'est très 
douloureux) tout le monde un peu trau- 
matisé de toute cette panique qu’on a 
bien cru y rester. Mais finalement plus 
de peur que de mal et tout est bien qui 
finit bien. 

Et le chien? Ah oui, le chien, on 


Elle a la couleur du chou-fleur, elle a l'odeur du 
chou-fleur, mais cette clavaire chou-fleur s’en distin- 
gue par d’inquiétantes pustules rougeâtres. Elle est 
cependant encore plus comestible que le chou-fleur. 


La masse gélatineuse et malsaine de ce Sparassis 
crépu peut atteindre 50 centimètres de large. Mais 
c'est un excellent comestible. 


l'avait oublié celui-là, y doit être claqué 
le pauvre, il a pas eu droit au lavage 
d'estomac. Et tous de se précipiter 
pour voir le chien. Plus de chien. Ben 
où il est passé? Les flics l'ont 
emmené ? Sais pas. Pas vu. Petit petit ! 
Tu parles qu'y va te répondre ! Mais un 
joyeux jappement sort du garage. Elle 
allait très bien la chienne, car c'était 
une chienne, et pour le prouver, elle 
léchait avec ardeur ses six magnifi- 
ques petits chiots, tous en parfaite 
santé. 

Tonton Léandri, raconte-nous encore 
une belle histoire. Oui je vais vous 


Illustrations d’après Romagnési 


Voici le fameux Phallus Impudicus, nom commun : 
Satyre Puant. Tout est dit dans son nom, sauf qu'il 
est tout à fait comestible. 


Comme une algue glauque ou un nid d'asticots, on 
s’attendrait à voir grouiller les excroissances répu- 
gnantes de cette clavaire vermiculaire. Elle est toute 
_fois parfaitement comestible. 


raconter comment certains parlent de 
moi: « Y nous fait chier Léandri avec 
ses champignons ! » qu'ils disent et ils 
rêvent de moi la nuit, en train de les 
poursuivre avec un plat de fongus 
incertains : « Mais si, vas-y, goûte, y 
sont bons, je te dis, j'en suis sûr ! C’est 
des amanita vaginata variété fulvoa, y a 
pas meilleur ! » et ils se réveillent en 
sueur, non Germaine, n'insiste pas, 
j'irai pas bouffer chez lui, ou alors on va 
dans un What-a-burger, je suis sûr qu'y 
mettent pas de champignons dans 
leurs machins. 

Je les laisse médire. Je sais que je 
suis un grand mycologue, capable de 
reconnaître un champignon à deux 
cents mètres, par temps de brouillard, 
les yeux bandés. En tout cas, j'ai 
jamais été malade. 

Les champignons, c'est vicieux : 
domaine de la botanique encore incom- 
plètement exploré, on sait peu de cho- 
ses sur les toxines des champignons 
vénéneux, sur leur façon pernicieuse et 
inexorable d'attaquer le système ner- 
veux. Les occurences exactes de leur 
reproduction restent un mystère total 
et l'on est pas encore tout à fait sûr que 
ce soient des plantes. Quand ils ne 
gavent pas, les champignons tuent, 
Soignent où défoncent, mais la plupart 
d’entre eux ne font rien du tout. 

Les champignons, c'est dégueu- 
lasse : si certains d’entre eux ont des 
formes désopilantes, d’autres sont 
complètement obscènes. Le phallus 
impudicus est bien connu qui, non con- 
tent d'exhiber son incroyable aspect 
libidineux, pue comme trente six obsé- 
dés. Moins connus sont ceux décrits 
dans les ouvrages scientifiques ; for- 
mes de vulves, de vagins, odeurs de 
sperme, de matières fécales, etc. un 
véritable lupanar. 

Les champignons, c’est inquiétant ; 
Pas autant qu’on veut bien le dire. Sur 
les dizaines de milliers d'espèces 
recensées, quatre seulement sont mor- 
telles et sur ces quatre, une seule est 
commune. Faut vraiment être nase 
pour se planter. Mais tout n’est pas si 
Simple : certains sont très bons cuits, 
mais mortels crus. Et si on oublie 


d’enlever le couvercle à la cuisson, ils 
restent mortels (authentique !). L'un 
m'a inspiré un jour une nouvelle où 
j'expliquai le crime parfait : ce champi- 
gnon très commun n'est pas mortel, 
mais vous plonge dans une sorte de 
délirium trémens, suivi le lendemain 
d’une totale amnésie concernant la 
crise. L'assassin glisse ces champi- 
gnons dans un repas où est invitée la 
victime. Tout le monde en mange, 
l'assassin aussi. Avant que n’apparais- 
sent les premiers troubles, il simule une 
crise, tue sa victime, et simule l’éva- 
nouissement en attendant que les 
vraies crises commencent. Avec un peu 
de chance, tout le monde est emmené à 
l'hôpital quelques minutes après. Le 
lendemain, sans doute inculpé d’homi- 
cide involontaire, l'assassin trouvera dix 
témoins, les docteurs et la science pour 
prouver son irresponsabilité au moment 
des faits. (1) 


Beau comme une architecture de GAUDI, ce Dictyo- 
phore est puant comme un dictyophore. Au demeu- 
rant parfaitement comestible. 


Les champignons, c'est beau: la 
classe des ascomycètes, c’est un festi- 
val d'art baroque. Mieux que Foss et 
Frazetta réunis. 

Avec les champignons, on vit à 100 à 
l'heure : pire que dans un film de Delon. 
En les bouffant, on risque de claboter, 
et en les ramassant à l'automne on ris- 
que de se faire descendre par ces cons 
de chasseurs. 


Telle une fleur des marais, ce giastre ouvre sa corolle 
sur d'innombrables putréfactions. Du reste, il est 
parfaitement comestible. 


Les champignons, c’est con: ça 
pousse dans les voitures, dans les mai- 
sons, sous le béton, ça peut faire péter 
l'asphalte des rues, les champignons, 
c'est ce qui restera quand il ne restera 
plus rien. 

Amis des sciences et des curiosités, au 
mois prochain. L 


(1) Pour connaître la fin de la nouvelle, écrivez-moi 
avec 10 francs en timbres. Pour connaître le nom 
du champignon, écrivez-moi avec 10 000 francs en 
timbres. 
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.… Pas toujours faire avec le même genre. Mais là, j’ai quand même 
hésité. Le personnage était tellement décrié, à la fois trop connu et trop 
méconnu, que. Méconnu, parce que trop connu pour un aspect de son 
œuvr 


Comme le fut Vian. Et qu’en plus une partie de son œuvre a bien 
, parce que le « boulevard » n’a pas bonne presse de nos jours. 


Que reste-t-il de lui ? L'image d’un auteur 
pour mémères à chien shampooingnés ? 
Des pièces de théâtre avec des cocus ? Des 
films de « théâtre filmé » avec un mégalo irri- 
tant ne causant que de lui — on voit tout de 
suite pourquoi ça me séduit. 

L'actualité m'a poussé au cul. Dominique 
Desanti lui consacre un livre «S. Guitry, 
50 ans de spectacle » (Grasset), puisé aux 
bonnes sources et bourré d'anecdotes — 
mais, comme toujours chez Desanti, impré- 
cis et sans grande finesse — et que nous 
avons pompé sans vergogne malgré tout. 
Lisez-le, allez, mais si. 

On sait peu ce que Guitry a inventé, sou- 
vent sans le vouloir; au cinéma par exem- 
ple, la voix-off durant tout le film, le son 
tourné avant l'image, le play-back, le généri- 
que au milieu du film, les acteurs présentés 
par l'auteur en direct, comme dans une paro- 
die involontaire (comme s'il avait découragé 
par avance les parodieurs), où le tournage 
d'un seul coup, comme les dramatiques en 
direct de la TV 30 ans plus tard. Tout cela 
n’est pas rien et crée un style unique. 

En 1908, Desanti lui fait inventer le happe- 
ning. Racontons. Guitry organise une 
conférence-bouffe sur l’art birman. Pas 
besoin de dire qu'il s'en tape des Birmans et 
de leur art. Un comédien récite des poèmes 
en « Birman » (bidon bien sûr) que Guitry tra- 
duit au fur et à mesure en improvisant tota- 
lement, s'interrompant pour demander à la 
maman de Cocteau si son fils peut venir 
bouffer le soir, etc. Mémorable. 

Alexandre Georges Guitry naît en 1885, 
fils d'un comédien hyper-connu qui court la 
gueuse. Lucien Guitry se fâchera un peu 
quand son fils, aussi coureur que lui, lui fau- 
che sa petite amie (et même l'épouse !), 
beaucoup plus quand le fils se fera acteur à 
son tour sous le même nom que lui. Sacha 
cherchera toute sa vie la réconciliation et y 
parviendra, écrivant des pièces pour son 
père. Deburau raconte tout cela. 

Guitry se lie à tout ce qu'il y a d'important 
à son époque, les autres comiques (Renard, 
Feydeau, Bernard) et toute sa vie cherchera 


L'ANNIne 


la proximité des grands. || aime le luxe et la 
pacotille, il réclamera la légion d'honneur, il 
claque son fric dans des fêtes et des 
cadeaux, collectionne, se laisse piéger dans 
des relations douteuses qui lui vaudront des 
ennuis (il rencontre Mussolini, Goering). 


MYSO ? 


Les femmes défilent dans sa vie, il les fait 
monter sur scène, en épouse 5 (dont Yvonne 
Printemps, Jacqueline Delubac et Lana Mar- 
coni), les couvre de bijoux mais... ne les paie 
pas pour leurs rôles, d'où des procès plus 
tard. Ce grand mysogyne consacrera son 
œuvre à les décrire dans leurs perfidies et 
leur séduction. 

Il a commencé à jouer, à écrire (dès 1901). 
On le joue, ça marche. Alors, il prend tout en 
charge. Ce dialoguiste de génie ne sait rien 
de la mise en scène, mais en at-il besoin. 
Les décors sont souvent les mêmes et les 
personnages aussi (l'éternel triangle mari- 
amant-femme légère fonctionne à plein). 
Mais lui seul y mettra autre chose, la des- 
cription d'un monde, faussement 
intemporel. 

Il met donc en scène, joue les rôles princi- 


paux et fera ça pendant près de 50 ans. Sou- 
vent, il décrit son propre salon, joue dans 
ses propres pyjamas d'intérieur qu'il porte à 
cause de rhumatismes chroniques (d'où 
aussi son allure un peu hautaine). 

Insomniaque, volubile et ayant la plume 
facile, il pond à toute vitesse plus d'une cen- 
taine de pièces, sans compter le reste. II ne 
joue que les siennes — comment faire autre- 
ment ? — et vit comme il joue, joue comme il 
vit, publie en sus. 

A la postérité il a légué tellement de répli- 
ques qu'on ne compte plus. Même le légen- 
daire « L'ai-je bien descendu ? » figure dans 
un spectacle pour Cécile Sorel. Pour la 
pube, il a créé le célèbre « Eleska, c'est 
exquis = L.S.K. C.S.KI ». 

Le succès n'est pas automatique. Il fait 
quelques fours, aussitôt abandonnés. 
« Pour qu'une plaisanterie soit bonne, il faut 
trois personnes : une qui la dise, une qui la 
comprenne, et la troisième qui ne la com- 
prenne pas. Le plaisir des deux premières 
est augmenté à l’incompréhension de la troi- 
sième », explique-t-il. 

Il se met en scène à la ville, au théâtre, à 
l'écran, dans ses pièces. Il joue avec sa pro- 
pre jalousie maladive, avec sa mysogynie, 
lui qui prend les femmes comme d'autre des 
médicaments stimulants. Perpétuels insa- 
tisfait, il se lasse vite. En 1931, il jouera sur 
scène avec Ÿ. Printemps et P. Fresnay ce 
qui se passe dans leur vie: Printemps le 
quitte pour Fresnay. Une autre fois, il fait 
une scène à Geneviève de Séréville (la 4° 
femme), puis lâche : « Très bien, cette scène 
de jalousie, je vais l'écrire ». 

Il dessine et peint, pour s'amuser. Le 
cinéma ? Il n’y comprend rien et trouve ça 
nul. Après quelques expériences, il met en 
scène un vrai film en 1935, la vie de « Pas- 
teur ». C'est le coup de foudre. || a compris 
ce qu'il peut tirer de ça. Désormais, il ne ces- 
sera de tourner: ses pièces uniquement, 
sauf sur la fin, quand il ne tiendra plus 
debout. Il les filme telles quelles, sans bou- 
ger une virgule, sans mise en scène, mais 
avec un sens étonnant de l'espace clos. 


Ses films, que l'on revoit parfois à la TV, 
ont un charme étonnant. Sa mégalomanie 
est superbe, ses trouvailles d'une grande 
finesse — quant aux dialogues, ils font 
honte à ses successeurs. || poussait au bout 
sa vision des choses et c'est bien comme 
ça. 
Rien ne l'arrête. Projetant son film « Qua- 
drille » à Monte-Carlo devant du beau linge, 
il fait interrompre le film au deuxième acte et 
vient jouer le troisième en direct avec les 
comédiens ! Expérience tellement novatrice 
que jamais renouvelée depuis. 

Une autre fois, on lui fait remarquer que 
« Faisons un rêve » est une pièce trop courte 
pour faire un film. Il tourne quand même, fai- 
sant précéder la pièce d'un prologue qui 
n'est autre qu'une fiesta préparée par lui 
pour ses amis et comédiens, qu'il a simple- 
ment filmée. Là encore, la nouveauté tient 
encore de nos jours. 

Il sait improviser, lancer des mots, faire 
des blagues. Pour sa 100° pièce, il invite 100 
personnes qu'il salue en un seul mot, « un 
mot qui commence comme l'autre — et qui 
finit par ci ». 


FACHO? 


Pour son quatrième mariage, il écrit tout 
ce que les époux devront faire et dire entre 
la noce et chez eux ! || a prévu même les 
silences. lIs suivront à la lettre le texte. On y 
lit, disant de lui-même, qui a 50 berges : « Il 
pare à la main une valise... et il porte son 

ge ». 

Nul politiquement, il ne comprendra 
jamais rien à ces choses, ignore son époque 
au maximum, fuit les modes, ne fait aucune 
allusion à l'actualité ou aux problèmes du 
temps dans ses pièces, ce qui leur évite par- 
fois de vieillir. Bizarrement, lui qui a été 
réformé, a joué au théâtre pendant la pre- 
mière guerre mondiale, se voit accusé d'être 
un embusqué par toute la droite. En 39-45, 
c'est le contraire, la gauche et les patriotes 


l'accusent de collaboration. Lui qui était 
très anti-allemand et très pro-anglais a fré- 
quenté des gens pêle-mêle, des grands entre 
autres. || aime Pétain, comme il est royaliste 
ou bonapartiste selon les jours. Profondé- 
ment, il ne pige rien à tout ça. 

Conservateur, bourgeois, égoïste, il ne se 
préoccupe que de lui-même, se tait sur tout, 
n'ouvre pas les journaux, ne veut rien savoir. 
Il aide Tristan Bernard arrêté, Bergson, qui 
est juif, mais publie un « De Jeanne d'Arc à 
P. Pétain» qui sort au moment où com- 
mence la Libération. 

Arrêté à son tour, accusé d'intelligence 
avec l'ennemi («Je crois en effet n'en avoir 
pas manqué »), on lui dit : « Nous représen- 
tons le comité de Libération ». il réplique : 
« Et c'est au nom de la Libération que vous 
venez me priver de ma liberté ? ». On le 
menace avant de lui demander un autogra- 
phe. « Je ne signe jamais sous la menace », 
dit-il fier. Il Sera innocenté, mais devra 
démissionner de l'Académie Goncourt. Il 
n'était pas blanc, mais n'était pas dange- 
reux, il se montrait plus que les autres, c'est 
tout. Il réglera ses comptes dans deux livres 
amers. 

Le cinéma l'occupe après-guerre. Il est 
malade, bientôt atteint de polynévrite, ne 
tient qu'à la morphine et se déplace en fau- 
teuil roulant, tandis qu'on le réhabilite. Il 
abandonne la scène en 1953. || n'a plus un 
rond, ses collections se dispersent avant 
que son célèbre hôtel particulier ne soit 
vendu, peu après sa mort. Il tente de se sui- 
cider, se rate. Sa fin est suivie jour par jour 
par la presse. À Lana Marconi, sa dernière 
épouse (« Vous serez ma veuve »), il dit : « Ne 
regardez pas, mon chéri, ce n'est pas un 
spectacle ». || meurt en 1957, après avoir 
essayé plusieurs « dernières paroles », dont 
« Voici l'heure où les médecins viennent 
mentir ». 

On ne joue plus guère ses pièces : sans 
lui, elles ne sont rien. Restent les films, les 
textes, qui existent dans ses œuvres com- 
plètes. Pas grand-chose. I] méritait peut-être 
mieux que ça. LI 


ue 


Me 2 


ES 


\ 


2272 
C2 


Deux personnes mariées peuvent-elles 
s'aimer ? Oui, si elles ne sont pas mariées 
ensemble. 


J'ai 30 ans mon vieux et six ans de mariage, 
cela fait 36. 
(La pélerine écossaise, 1913) 


— Comment était ta femme ? 
— Elle était. mariée. 
— Mais je croyais que tu aimais les fem- 
mes mariées ? 
— Celles mariées aux autres, oui ! 
(Jean de la Fontaine, 1916) 


J'ai le double de 
qu’elle soit ma moit 


n âge, il est donc juste 


(à son 3° mariage) 


Ce que j'ai, madame ? J'ai 22 ans et j'ai 
peur que ce soit pas contagieux. 
(Le nouveau testament, 1934) 


Etre riche, encore une fois, ce n'est pas 
avoir de l'argent =— c’est le dépenser. 
(Le roman d'un tricheur, 1936) 


Je suis seul et déjà je me demande avec 
qui... 


— Nous ne ferons plus jamais l'amour 

ensemble ? 

Quand nous serons divorcés, peut-être. 

Oh ! Oui, dis, on le fera cocu, tu veux 

Tu n'as pas honte ? Et puis qui, cocu ? 

Je ne sais pas encore ! On verra bien ! 
(N'écoutez pas mesdames, 1942) 


(Menu d’une fête en temps d'Occupation) 
Poisson éventuel 

Rôti présumé 

Volaille prévisible 

Légumes vraisemblables 

Salade admissible 

— Vins : bleu, blanc, rouge 

— Cigarettes individuelles 


Ces belles mains fermeront mes yeux et 
ouvriront mes tiroirs. 
(à sa dernière femme) 


Et bien sûr, le fameux : Je ne suis pas con- 
tre les femmes, je suis tout contre. 


UN CAS INTÉRESSANT DE VÉGÉTATION OCULAIRE … 
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Damned ! (Diantre !) Voilà qu’il ne 
faut plus dire walkman mais bala- 
deur. Voilà que le cameraman 
devient un cadreur ou un opérateur 
de prises de vue, cela doit dépendre 
de sa carte syndicale. Voilà que le 
storyboard, hantise des traducteurs 
de livres sur le dessin animé, devient 
un scénarimage, comment n'y 
avons-nous pas pensé plus tôt, c’est 
si évident ? Mais le plus dur pour 
nous c’est qu’il va nous falloir à tous 
les coups réécrire notre titre : DES 
BANDES VIDEOS PROMOTION- 
NELLES ET DES AÏE, JE ME 
SUIS COINCE LES DOIGTS, ça 
aura vraiment de la gueule non, M. 
Fillioud ! (Feel you ?). 


DIX MILLE SUNG 


Basile Vignes peint. Basile habite en 
bordure du cimetière Montmartre, 
avec vue imprenable sur les pierres 
tombales. Quand il a emménagé, il a 
trouvé dans sa cave 10.000 bouquins 
de Kim 11 Sung, le leader de la Corée 
du Nord., le Mao du pays du matin 
calme, si vous aimez la métaphore. 
Plutôt que de les fourguer à un chif- 
fonnier, Basile a distribué les 
œuvres du numéro un coréen à ses 
copains en leur demandant de grif- 
fonner la bobine de Kim qui orne les 
pages de garde. Résultat, quelques 
centaines de portrait trituré: 
machouillés, coloriés, graffités, 
découpés, chiffonnés, brûlés, pein- 
turlurés. Basile en a fait une expo. 
Ça rappelle Marcel Duchamp don- 
nant à ses amis surréalistes un stock 
de mannequins avec consigne de les 
fagoter comme bon leur semble, 
pour les exposer ensuite. L'histoire 
pourrait s'arrêter là. Juste une idée 
d'art conceptuel. Mais voilà que la 
presse sud-coréenne s'empare de 
l'affaire, bombarde Basile Vignes 
grand défenseur de la liberté contre 
le tyran communiste Kim Il Sung. Et 
zou, papiers dans les journaux, 
interviews à la télévision sud- 
coréenne. Et les journaleux sud- 
coréens de défiler dans la cave de 
Basile. On parle même d'une invita- 
tion officielle en Corée du sud. Ran- 
çon de la gloire : Basile vit mainte- 


nant dans une parano permanente : 
et si les Nords-Coréens prenaient 
eux aussi son canular au sérieux ? 


S.S. IN URUGUAY 


Juste comme Klaus Barbie se 
retrouve derrière les murs du Fort de 
Montluc, Tif et Tondu reviennent 
dans Spirou, lancés sur la trace de 


| criminels de guerre nazis planqués 


en Amérique du Sud. Avec, tenez- 
vous bien, un personnage de juif 
chasseur de nazis, style Simon Wie- 
senthal qui emprunte les traits de 
Serge Gainsbourg. Rock around the 
bunker ! 


MA FAMILLE À ÉTÉ 
ANS LES CAMPS DE 


ONSEÏLLER DU FÜHRER, 
AGENTRUMMER , , 
Po : 
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Gainsbourg croqué par Will 


PUNK DE SALON 


I y a six ans, Kiki Picasso et les 
autres membres de Bazooka dyna- 
mitaient les pages de Libé avec leur 
graphisme punk. Aujourd’hui, Kiki 
dessine l’affiche du Salon des Arts 
Ménagers. De l’épingle à nourrice 
au robot Moulinex, la dictature gra- 
phique se fraie son chemin, 


DERNIÈRE VAGUE 


Le Dernier Terrain Vague persévère 
dans l’édition de livres beaux, origi- 
naux et pas faciles à vendre. A 
paraître ce printemps-ci : Bunker 
romance, par De Busher, le Von 
Stroheim de la presse bédé ; un livre 
d’art de Di Rosa, peintre putaing- 
cong-rock (vous savez, la figuration 
libre, Félix-Potin etc.) et enfin 
l'Atlas de Glen Baxter dessinateur 
anglais, givré comme seuls les 
Anglais savent l'être. Glen Baxter 
avait le choix entre dessiner loufo- 
que ou battre le record de Jack 
l'Eventreur. Il a choisi la première 
voie. 


CHOUFLEUR À LA POLONAISE 
SOUTH LONDRES, 29 SEPTEMBRE 976 


GOUALANTE 


Sous une pochette signée Tardi, Léo 
Malet pousse la chansonnette sur 
une face de 45 tours : « Chanson de 
banlieue sur un mode crapulo- 
populiste. Cette bluette devrait être 
chantée par une femme. Nous n’en 
| avions pas sous la main, aussi me 
suis-je dévoué. N’allez pas en tirer 
de conclusion hative!» déclare 
notre anarcho du polar en guise 
d’intro. Sur l’autre face, Gérard 
Dole interprète la Complainte de 
Nestor Burma, morceau dont les 
paroles figuraient dans le mytique 
Cahier du Silence consacré à Léo. 


| TIMBRÉS DU CINOCHE 


Si vous désirez, frimeurs que vous 
êtes, épater vos amis et vos amies en 
signifiant avec élégance votre savoir 
cinéphilique, timbrez vos missives 
avec l'affiche du 35° Festival de 
Cannes, dessinée par Fédérico Fel- 


lini. Timbre à 2,30 F, à votre bureau 
de poste ou au Musée de la Philaté- 
lie, bd de Vaugirard à Paris 15°. 


REPUBLIQUE FRANÇAISE 


% 
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SON SEUL NAVET 


Betty Boop dessinée par Bud Couni- 
han, éditée par Futuropolis, nous a 
bien déçus. Bud Counihan n’est pas 
un très bon dessinateur on n’en 
aurait certainement pas voulu chez 
Fleischer. Ses histoires atteignent un 
niveau de niaiserie limite et les dialo- 
gues sombrent souvent dans la vul- 
garité. Bref rien à voir avec la Diva. 
Graphiquement, seule Betty s’en 
sort. Il faut dire qu’on la voit en 
tout et pour tout dans cinq ou six 
positions. À mon avis, Counihan 
s’est fait faire une demi-douzaine de 
tampons encreurs. 


CARTON DE PRESSE 


Le dessinateur politique ou le jour- 
nalisme par le dessin ; c'est le thème 
d'un numéro 16-17 de Trimédia, 


E 


Le 
. 


édité par l'Ecole Supérieure de Jour- 
nalisme de Lille. Trois grands axes à 
ce dossier très complet : le dessina- 
teur humoriste, le dessinateur édito- 
rialiste, le dessinateur journaliste. 
Le tour de la question avec, entre 
autres, Konk, Piem, Wiaz, 
Wolinski, Faizant, Cabu. 

Des réflexions sur l'humour, des 
interviews, des dessins inédits ou 
pas, pour illustrer la phrase de 
l'autre grand con d’empereur : « Un 
bon dessin vaut mieux qu’un long 
discours ». (Trimédia 16-17, spécial 
dessin politique 40 J. — 50, 
rue Gauthier de Châtillon — 59046 
Lille Cedex). 


LE CRAYON 
LES DENTS 


Le esinateur poliique ou le Journaliame par le des 


Didier VASSETR 
Patriek DAURERT 


BICOT 


Quand le Charlie du Square 
s'arrêta, j'imagine qu'un bon nom- 
bre de lecteurs furent comme moi, 
frustrés. En effet, dans le dernier 
numéro commençait une histoire qui 
promettait : L'Oud de Farid Boud- 
jellal. La suite tient ses promesses 
dans le livre que publie Futuropolis 
(Maraccas n° 12). Trois immigrés 
maghrebins achètent à la salle des 
ventes un oud (luth) pour jouer dans 
les fêtes arabes. L'album a pour 
décor Toulon et mon pôvre, ça 
change un peu du Paris à la Tardi, 
té. Boudjellal, nourri d'Akim et de 
Blek, connait parfaitement les méca- 
nismes de la bande dessinée. Il sait 
jouer avec la succession des images, 
avec les élipses, avec les temps morts 
pour montrer les rapports entre ses 
personnages ; il sait trouver des scè- 
nes significatives pour les typer et 
montrer leurs sentiments. Sans 
oublier la pincée d'humour néces- 


saire à toute bonne histoire. Un 
grand conteur est né, messieurs 
dames. 


OIE L'AUTRE ! 


Dans Libération du 31 janvier, un | 


jeu de l’oie de la course au tube, par 
Rémy Kolpa Kopoul, illustré par 
Phil Casoar de la présente rubrique. 
Toutes les étapes, de « Nathalie, 
virée du lycée décide : je serai chan- 
teuse de rock », à « Lola disque 
d'or en France, Allemagne, Belgi- 
que et Japon », en passant par « le 
cachet est investi dans un tube 
citroën », « le bassiste est appelé à 
l'armée », « catastrophe, le batteur 
tombe pour dreupou, retour à la 
case départ ».…. Et pour la première 
fois Serge July caricaturé dans son 
propre journal. 


July et Bizot sont dans un bateau 


| 


Dessin de Solé 


Solé, vilain plagiaire ! Voilà que tu 
linspires des dessins des autres ! 
Certes, ton dessin sur la mort de 
Lennon date de 1981 (in Chips Arte- 
fact ed.) et la couverture du Métal- 
Hurlant Spécial Rock est de 1983, 
mais un pompage par anticipation, 
c’est encore pire ! 


HOMME-TRON 


La musique de Tron a été composée 
par Wendy Carlos. C’est elle qui 
avait déjà composé ou arrangé les 
musiques de Orange mécanique et 
de Shining de Stanley Kubrick. Elle 
avait également réalisé plusieurs dis- 
ques d’arrangements électroniques 
de Bach. Sauf qu'avant Shining, elle 
ne s'appelait pas Wendy Carlos 
mais Walter Carlos, car elle a entre- 
temps changé de sexe. Quelle 


| histoire. 


Ces deux pages pleines d'images 
sont réalisées par Phil Casoar, 
Jean-Pierre Jeunet et André 
Igwal. 


DERNIER MOT 


LE MIROIR 


Dupond et Dupont pour de vr: 
(extrait du livre) 


Saviez-vous que Benjamin Rabier 
avait dessiné un petit garçon au tou- 
pet blond nommé Tintin-Lutin ? 
Saviez-vous qu’Hergé a fait des des- 
sins d’un style Art-Déco irréprocha- 
ble ? Saviez-vous que Wolinski a 
fait dans Hara-Kiri un pastiche de 
Tintin? Tout ceci et beaucoup 
encore se trouve dans la réédition 
complétée du livre de Numa 
Entretiens avec Hergé : 


HOMME-ORCHESTRE 


Dans le dernier album de Grace 
Jones, l’androgyne chanteuse black, 
une chanson tranche sur les autres : 
« The Apple strecting » une sorte de 
«New York s'éveille» dont la 
mélodie s’étire comme la presqu'île 
de Manhattan. Les paroles sont de 
Melvin Van Peebles écrivain, 
cinéaste et jazzman noir et 
accrochez-vous bien, ex-membre de 
l'équipe d'Hara-Kiri des années 
soixante. Melvin Van Peebles a 
même écrit un petit bouquin en fran- 
çais Le chinois du XV illustré par 
Topor… Mais aujourd’hui il écrit 
des chansons pour Grace Jones, pas 
pour le professeur Choron. 


Photo DR. 


Van Peebles (au-dessus) et Gébé 
dans Hara-Kiri en 1964. 
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Dario Fo est sans aucun 
doute possible le grand 
homme du théâtre mondial de 
cette fin de siècle. Il est 
Molière, Shakespeare et 
Brecht à lui tout seul, et d'ail- 
leurs travaille comme eux. 
Ecrivain politique s'il en fut, 
écrivain de scène exclusive- 
ment, écrivain comique 
comme on n'en fera plus 
d'aussi bon, Fo est un colosse. 
Acteur et metteur en scène de 
ses spectacles, il est quasi- 
ment inconnu en France. 
Heureusement, il y a des 
moins-cons quis avent. L'un 
d'eux, Jacques Echantillon, 
monte Fo pour la deuxième 
fois. Il a choisi MORT ACCI- 
DENTELLE D'UN ANAR- 
CHISTE, une pièce de 1970 
qui évoque l'affaire Pinelli. 
Ceux qui ne savent pas ce 
qu'est cette affaire méritent 
de vivre dans le monde de 
merde où ils vivent. Pinelli 
était un cheminot anarchiste 
que des flics ont balancé par la 
fenêtre d'un commissariat en 
1969. A l'époque, des atten- 
tats fascistes avaient fait des 
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morts. Vraisemblablement 
commanoés par des personna- 
lités politiques importantes, ils 
avaient été attribués à des 
anars qui passaient par là. 
Aujourd'hui encore, les assas- 
sins (connus) sont libres et les 
accusés (innocents) sont 
encore en procès. 

Pinelli, lui, est mort avant 
d'avoir compris. Alors Fo, au 
lieu de nous emmerder avec 
du militantisme minable, ima- 
gine un fou échappé des asi- 
les, et qui adore les déguise- 
ments. Le voilà lâché dans ce 
commissariat, se faisant pas- 
ser pour un juge de cassation 
et faisant l'enquête auprès des 
tueurs de Pinelli (celle qui n'a 
jamais été faite). C'est telle- 
ment extraordinaire que nous 
renonçons à décrire. Déjà, 
dans Paris, le bouche à oreille 
court : l'événement théâtral 
de l'après-guerre, c'est en ce 
moment. C'est bourré à cra- 
quer et vous allez craquer. 

Espérons que la province ne 
sera pas privée de ça. Et la TV, 
elle va le filmer ? Ce n'est pas 
filmable. Non que la mise en 
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scène soit sophistiquée. 
Echantillon n'a pas fait le 
malin. Il ne s'est pas dit : je 
vais faire de l'Echantillon avec 
ce texte de Fo. Il a fait du Fo, il 
l'a mis en valeur en faisant le 
moins possible. C'est là son 
génie, à Echantillon. Tout se 
passe dans deux salles identi- 
ques d’un commissariat, avec 
6 personnages et un décor 
hyper-simple. L'efficacité est 
totale. 

Et puis y a ce comédien que, 
à notre grande honte, nous 
n'avions jamais vu en scène. Il 
s'appelle Jean-Jacques 
Moreau. Un prodige. 

Pour les connaisseurs de la 
B.D., il ressemble à Lucques, 
bouge et parle comme lui, 
dynamique, retors, subtil, 
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malin. Il dit son texte exacte- 
ment comme s’il l'inventait au 
fur et à mesure, au point qu'on 
se demande. Et cela dure 
2 h. Un ouragan. Il en rajoute, 
il passe du fou au procureur 
implacable dans la même 
seconde. Nom de dieu, il y a 
des comédiens comme ça en 
France et ils ne sont pas 
encore sur toutes les affiches 
de cinéma en vedette ? 

Moreau est bien secondé. || 
y a Rémy Kirch qui joue 
comme dans une B.D., Ste- 
phan Meldegg toujours parfait 
{il est le nouveau directeur du 
Théâtre La Bruyère), France 
Darry, Louis Lyonnet en com- 
missaire presque Bourrel, 
Patrick Laval. 

Cabu a fait une belle afiche 
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et des dessins à la hauteur, 
vous le connaissez, il ne peut 
pas s'empêcher d’être bon. 

Alors, vous êtes avertis. Si 
vous n'êtes pas déjà en train 
de téléphoner pour réserver 
votre place, il sera désormais 
inutile de lire encore cette 
rubrique à l'avenir. Vous êtes 
trop cons et ne méritez pas 
que nous écrivions pour nous. 
D'ailleurs, lâchez ce journal, 
c'est celui de l'élite, vous le 
polluez avec vos yeux sales. 

Le texte de Dario Fo est un 
classique. Il faut l'utiliser dans 
toutes les écoles. Pas une vir- 
gule, un mot qui ne soit par- 
fait. La traductrice, Valeria 
Tasca, spécialiste de Fo, a fait 
un boulot remarquable. Ce 
texte vient d'être édité en 
France. L'avoir dans sa biblio- 
thèque sera le signe de rallie- 
ment des gens branchés. Un 
de ces jours, faudra que les 
Corson vous causent de Fo, 
notamment de ses spectacles- 
farces - Fo : fo yallé. 

Théâtre La Bruyère, c'est 
parti pour des mois, c'est à 
21 h, et c'est le meilleur spec- 
tacle que nous ayions jamais 
eu à chroniquer. 
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A côté de Fo, tout paraît 
pâle. Mais faut bien sortir 7 
jours sur 7 étant donné la nul- 
lité de c'qu’y a à la TV. Nous 
avons vu Krehler, une pièce 
des années’20, de Georg Kai- 
ser, mis en scène par Robert 
Gironès. 

Les décors, de Daniel Hicter 
et Serge Marzloff, sont 
impressionnants. Il faut dire 
que le Théâtre de la Bastille a 
une scène haute. 

Krehler est un texte un peu 
trop long. Mais l'histoire est 
intéressante. On voit un bour- 
geois allemand des années 10 


craquer et se laisser sombrer, 
parce qu'il ne croit plus en tout 
ce qui l’a soutenu jusqu'ici. 
Faites pas comme lui : croyez 
en ce monde dans lequel vous 
vivez. Montrez les dents et 
courez encore plus vite. 


Au Théâtre de la Plaine, une 
femme, Luiz Menase, a mis en 
scène quelques passages du 
texte qui lui plaisait. Tous les 
rôles sont joués par des fem- 
mes. C’est joli mais là encore 
un peu long. La Compagnie de 
l'Orient-Express fait ce qu’elle 
peut pour intéresser un spec- 
tateur du XX° siècle à ces con- 
tes anciens et d'une autre civi- 
lisation. On en retient que les 
mecs font bien chier les 
nanas, qui le leur rendent bien, 
mais que quand même, pour 
baiser, c'est ce qu'il y a de 
mieux pour les uns et les 
autres. On n'est pas sortis de 
l'auberge. 
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Autre très bon spectacle au 
théâtre en ce moment, cette 
pièce de Joe Orton, adapté par 
le spécialiste Eric Kahane (qui 
a du talent) et qui a aidé 
Etienne Bierry à le mettre en 
scène. C'est au Théâtre de 
Poche. Orton aussi, c'est un 
cas. Il a vécu la misère des 
auteurs non-publiés, puis a 
connu un brutal succès. Du 
coup, son petit copain, jaloux, 
l'a tué à coups de marteau 
avant de se suicider. Orton 
avait 34 ans, c'était en 1967. 

On dirait une de ses pièces. 
Le Butin, c'est comme du bou- 
levard, mis en scène (et c'est 
pas con) comme du boulevard, 
avec même quelques comé- 
diens très boulevard dans 
leurs gestes et intonations 
(Hubert Deschamps). : Mais 
voilà, ce polar est joué comme 
une B.D. sous-titrée. Etienne 
Bierry, en flic déguisé en plom- 
bier, est un Dupond-Dupont 


plus vrai que nature. Chaque 
personnage, au lieu d'aligner 
les phrases conventionnelles, 
dit exactement Ce qu'il pense. 
On rit beaucoup. C'est du 
théâtre de la cruauté fantasti- 
que, c'est très cru, comme 
toujours chez Orton. 

Nous avons beaucoup aimé. 
Catherine Rich est toujours 
aussi chouette, Deschamps 
titube comme s'il était vrai- 
ment rond et dépassé par tout, 
Bierry joue un rôle inattendu et 
tout cela devrait encourager 
les salles à nous proposer 
bientôt le reste de l'œuvre 
d'Orton, lui aussi trop 
méconnu. 

Ouais, vous l'avez compris, 
ce mois-ci, c'était riche. Le 
mois prochain, sera-ce encore 
mieux ? Vous le saurez en sui- 
vant, chers lecteurs, le pro- 
chain épisode de nos sorties 
en ville. Bye bye. LI 
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SUPERDUPONT ZE SHOW fait son triomphe international. 


Heureux étrangers, heureux. 


Orléans (20 au 24 avril), à Nancy (27 au 30 avril), à Le Mans (6 
au 9 mai), à Rennes (12 au 15 mai), à Clermont-Ferrand (19 au 
21 mai), à St-Etienne (25 au 28 mai), à Nice (31 mai au 4 juin), 
à Châlon-sur-Saône (7 au 11 juin). Pour les sponsors de l’Anti- 
france : Espagne et Porgual (16 juin au 31 juillet). 

Les 25 et 26 avril, du 1° au 5 mai, les 10 et 11 mai, du 16 au 18 
mai, du 22 au 24 mai, les 29 et 30 mai, les 5 et 6 juin, du 12 au 
15 juin, la troupe n’en foutra pas une rame. 

Message personnel : Marthe-Hélène, je t'aime. Signé Laurel 
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GIMENEZ nous rappelle avec son humour habituel, ses débuts dans un studio de B.D. à Barcelone, dans les années soixante. 
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